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Victor Hugo dans les années 1830.
Dessin de Betremieux.
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Avant d’aborder l’œuvre


Formation : élève au couvent des Feuillantines (1809-1810 ; 1812-1813), à la pension Cordier (1815-1818) ; mention au concours de poésie de l’Académie française (1817) ; études de droit et de mathématiques spéciales (1818-1819). 
Début de carrière : fondation d’un journal, Le Conservateur littéraire (1819). Octroi d’une pension royale en 1821. Création d’une nouvelle revue, La Muse française en 1823. Premier roman, Han d’Islande (1823). Chef de file du Cénacle romantique de 1824 à 1829 ; chevalier de la Légion d’honneur en 1825. Publications poétiques (Odes et Ballades, 1826 ; Les Orientales, 1829), théâtrales (Cromwell, 1827 ; Marion de Lorme, interdite en 1829), romanesques (Bug-Jargal, 1820 et 1826 ; Le Dernier Jour d’un condamné, 1829). 
Premiers succès : très variés, parfois polémiques. Au théâtre, avec Hernani (1830), Le roi s’amuse (interdit après une représentation, 1832), Lucrèce Borgia (1833), Marie Tudor (id.), Ruy Blas (1838). Romans remarqués : Notre-Dame de Paris (1831), Claude Gueux (1834). En poésie : Les Feuilles d’automne (1831), Les Chants du crépuscule (1835), Les Voix intérieures (1837) et Les Rayons et les Ombres (1840). 


Naissance : le 26 février 1802, à Besançon (Doubs). 
Famille : père officier supérieur, général d’Empire ; mère royaliste, « vendéenne ». 


Fiche d’identité de l’auteur


Victor Hugo
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Fiche d’identité de l’auteur


Évolution de sa carrière littéraire et politique : élu à l’Académie française en 1841. Théâtre : Les Burgraves (1843). Entrée dans la vie politique. Devient pair de France en 1845, maire et député en 1848. Élu à l’Assemblée législative en 1849 (discours sur la misère). Exil du 11 décembre 1851 au 5 septembre 1870, par opposition à Napoléon III et à son régime politique, le second Empire : Bruxelles, Jersey (1852), Guernesey (1855), refus de l’amnistie (1859). Œuvres satiriques et polémiques : Napoléon le Petit (1852), Châtiments (1853), Victor Hugo à Louis Bonaparte (1855). Poésies : Les Contemplations (1856), La Légende des siècles (1859, 1877 et 1883). Romans : Les Misérables (1862), Les Travailleurs de la mer (1866), L’homme qui rit (1869).Critique : William Shakespeare (1864). Hugo au congrès de la paix de Lausanne (1869). 
Dernière partie de sa carrière : retour à Paris en 1870. Député. Démissionnaire en 1871. Quatrevingt-treize, roman (1874). Hugo sénateur en 1876. L’Art d’être grand-père, poésie (1877). Souvenirs personnels : Mes fils (1874) ; souvenirs politiques : Actes et Paroles (1875-1876). Dernière pièce de théâtre : Torquemada (1882). Œuvres posthumes : La Fin de Satan (1886), Dieu (1891).
Mort : le 22 mai 1885 à Paris. Obsèques nationales le 1er juin et inhumation au Panthéon. 



8


Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Vie et œuvre de Victor Hugo


Événements politiques et culturels


1802
Chateaubriand, René.
1804-1814
Le premier Empire. 
1810
Naissance d’Alfred de Musset.
1814-1830
La Restauration.
1815
Défaite de Waterloo. 
1820
Lamartine, Méditations poétiques. 
1830
Stendhal, Le Rouge et le Noir. 
1830-1848
La monarchie de Juillet.
1832
Alexandre Dumas, La Tour de Nesle. 
1834
Musset, Lorenzaccio. 
1835
Vigny, Chatterton. 


1802
Naissance à Besançon. 
1807-1808
Séjours en Italie. 
1809-1818
Les Feuillantines, la pension Cordier et le lycée Louis-le-Grand, à Paris.
1822
Mariage avec Adèle Foucher. 
1824
Naissance de Léopoldine. 
1826
Naissance de Charles. 
1828
Naissance de François-Victor. 
1830
Naissance d’Adèle. Bataille d’Hernani.
1832
Le roi s’amuse.
1833
Rencontre avec Juliette Drouet pendant une répétition de Lucrèce Borgia.
1835
Les Chants du crépuscule. 
1837
Les Voix intérieures.
1838
Ruy Blas.
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Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Vie et œuvre de Victor Hugo


Événements politiques et culturels


1840
Les Rayons et les Ombres. Voyage (Rhin).
1841
Élection à l’Académie française.
1843
Mariage et mort de Léopoldine. 
1845
Pair de France.
1851
Début de l’exil.
1853
Châtiments. 
1856
Les Contemplations. 
1859-1883
La Légende des siècles.
1861-1868
Voyages (Belgique, Rhin).
1862
Les Misérables. 
1870
Retour à Paris, après l’exil. 
1874
Quatrevingt-treize. 
1876
Sénateur. 
1883
Mort de Juliette Drouet.
1885
Mort à Paris. 


1842-1848
Balzac, La Comédie humaine. 
1848
Révolution. 
1851-1870
Coup d’État de Napoléon III, le 2 décembre 1851.
Le second Empire.
1852
Alexandre Dumas fils, La Dame aux camélias. 
1864
Labiche, La Cagnotte. 
1870
Début de la IIIe République. 
1882
Lois de Jules Ferry sur l’éducation. 
1885
Henry Becque, La Parisienne (vaudeville). 
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Avant d’aborder l’œuvre


Objets d’étude : le texte théâtral et sa représentation ; les réécritures. 
Registres : lyrique, tragique et dramatique. 
Forme : drame en prose. 
Principaux personnages : Lucrèce Borgia, Gennaro, Don Alphonse d’Este. 
Sujet :
• ACTE I
Première partie : un bal masqué à Venise au xvie siècle. Des seigneurs narrent les crimes des Borgia : César a tué son frère Jean car tous deux aimaient leur sœur Lucrèce, à laquelle Jean a donné un fils devenu, depuis, un homme. Gennaro, né de parents inconnus, s’endort à ce récit et découvre à son réveil une femme le contemplant ; il lui confie son amour pour sa mère inconnue : Lucrèce l’écoute, émue, ignorant que son époux, Don Alphonse, les épie, les croit amants et veut le tuer. Les seigneurs à leur retour révèlent l’identité de l’inconnue à Gennaro, saisi d’horreur. 
Deuxième partie : à Ferrare, les seigneurs voient Gennaro ôter la première lettre du nom BORGIA sur le palais ducal, en signe de haine pour cette famille. 
• ACTE II
Première partie : au palais, le duc a arrêté Gennaro et ordonne à Lucrèce de l’empoisonner. Lucrèce le sauve en lui donnant un philtre.
Deuxième partie : Gennaro renonce à quitter Ferrare pour accompagner son frère d’armes, Maffio, à un souper.


Genre : drame romantique. 


Auteur : Victor Hugo, 1833. 
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Fiche d’identité de l’œuvre


Lucrèce Borgia
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Madame Laurent dans le rôle de Lucrèce, 
dans l’opéra Lucrèce Borgia de Gaetano Donizetti (1797-1848).


• ACTE III
Il se rend avec ses amis au palais Negroni. Surgissent des moines menés par Lucrèce venue se venger des seigneurs qui ont sali son nom devant Gennaro. Elle les empoisonne ; il se joint à leur funeste sort ; avant d’expirer, il tue Lucrèce, qui, agonisante, lui révèle être sa mère.
Représentations : première le 2 février 1833 à Paris, au théâtre de la Porte-Saint-Martin ; opéra de Donizetti à la Scala de Milan le 26 décembre 1833. Mises en scène de Denis Podalydès à la Comédie-Française (2013), de David Bobée au château de Grignan (2014) et au Théâtre de la Villette (2016).


Fiche d’identité de l’œuvre
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Pour mieux lire l’œuvre


✥	Le romantisme, reflet d’une époque troublée
Le moi dans l’Histoire
Du Consulat (1799-1804) à la révolution de 1848, le roman-tisme imprègne la pensée, la littérature et les arts en France. Il se caractérise par un lyrisme personnel dans lequel le moi exprime la destinée universelle de l’humanité. Avec Chateaubriand et Lamartine, le sujet cherche à communier avec la nature ; il est aussi en quête de son unité, brisée. Envahi par le « vague des passions » et « le mal du siècle », l’individu, solitaire et singulier, reflète une génération désenchantée qui a perdu ses idéaux et ses repères après les défaites napoléoniennes. Alfred de Musset évoque, dans La Confession d’un enfant du siècle (1834), cette désespérance et cette angoisse d’une jeunesse que plus rien n’exalte et qui sombre dans la mélancolie ou la débauche. La fracture entre le moi et l’Histoire semble irrévocable. 
Les romantiques, pour échapper au présent, plongent avec nostalgie dans les terres lointaines du passé. Ils se tournent vers le Moyen Âge, font l’éloge de son apparente naïveté, de ses croyances et ses mystères qui contrastent avec le scientisme et le matérialisme ambiants. Ils s’évadent aussi de leur époque en cher-chant l’exotisme – Hugo compose ainsi Les Orientales en 1829 – ou se révoltent et s’engagent dans les grands combats du siècle. 
✥	Une libération de l’art
En littérature, le romantisme assouplit les règles classiques et exprime la complexité du monde. La Préface de Cromwell, composée par Victor Hugo en 1827, forme le manifeste du théâtre romantique. L’auteur rejette la séparation artificielle de 
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Pour mieux lire l’œuvre


la comédie et de la tragédie ; il préconise le mélange des genres, l’harmonie des contraires, condition d’une peinture totale de la réalité. Il condamne les unités de temps et de lieu, particuliè-rement invraisemblables. Il admet seulement l’unité d’action qu’il renomme « unité d’ensemble », révélant l’importance pour le spectateur d’une intrigue principale reconnaissable autour de laquelle gravitent des actions secondaires. Cet art drama-tique voit le jour sur scène avec Hernani. Le 25 février 1830, à la première représentation de la pièce, une « bataille » littéraire éclate : les classiques s’indignent ; les jeunes romantiques, notamment Gérard de Nerval et Théophile Gautier, défendent avec ardeur la pièce et assurent son triomphe. 


La première d’Hernani (25 février 1830).
Peinture d’Albert Besnard (1849-1934), datée de 1903.
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Pour mieux lire l’œuvre


Si Hugo est le père du théâtre romantique, Musset et Vigny le font vivre également pleinement. Musset s’écarte de toute convention scénique pour donner libre cours à l’imagination et au rêve, créant le concept du « Spectacle dans un fauteuil » avec Lorenzaccio (1834), drame romantique et historique. Alfred de Vigny, après avoir adapté des pièces de Shakespeare comme Othello (1829), marque le théâtre romantique avec Chatterton (1835), drame universel de la pensée et tragédie de l’amour. Le drame romantique est drame de l’intériorité.
Le romantisme traverse aussi les genres narratifs ; le roman est polymorphe. Historique, il peut être roman d’aventures, personnel, rustique ou humanitaire et social. Comme le conte, il peut faire intervenir le surnaturel. Dans tous les genres, le romantisme se caractérise par une extrême plasticité qui lui per-met d’exprimer la variété du monde et de la vie intérieure. 
✥	Lucrèce Borgia, drame romantique
Un drame historique ? De l’histoire au mythe
L’histoire inspire Hugo1 : la famille de Lucrèce (1480-1519) était originaire de Valence en Espagne. Fille de Rodrigo Borgia, qui devint le pape Alexandre VI en 1492, et de Vanozza Cattanei, une courtisane romaine, Lucrèce eut trois frères : Jean, César et Geoffrey. Corrompu et cupide, son père étend son pouvoir. Le poison des Borgia est célèbre, la rivalité entre les frères aînés aussi : César fait assassiner Jean en 1497. Dans cette famille puissante, la beauté de Lucrèce est un instru-ment politique servant les projets ambitieux des hommes. Ses mariages visent à accroître leur fortune : elle épouse d’abord 
1.	Sur les sources, voir la bibliographie (pp. 157-158).
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Pour mieux lire l’œuvre


Giovanni Sforza, mais l’union est annulée. Son deuxième mari, Alphonse d’Aragon, est assassiné en 1500 sur ordre de César. En 1501, elle apparaît avec un enfant de 3 ans, reconnu d’abord par son frère, puis par son père. Le scandale l’écla-bousse : incestueuse, diabolique, elle fascine et terrifie. Elle trouve enfin le repos avec Alphonse d’Este, duc de Ferrare, son troisième mari. Cultivée, protectrice des arts, elle est même célébrée par l’Arioste dans son Roland furieux (1516-1532) et meurt aimée. Elle a eu de ses maris neuf enfants, dont cinq sont morts en bas âge.
Hugo remodèle les personnages avec son imagination ; il accentue la culpabilité de Lucrèce et en fait un monstre de la trempe de Phèdre ou de Médée. Alors qu’elle apparaît dans l’histoire comme une victime des hommes de sa famille, elle porte dans la pièce les crimes de César ayant tué ses maris ; elle se venge des seigneurs qui ont sali son nom devant Gennaro : en réalité, ces anciens partisans de son frère ont été éliminés par lui pour trahison. Autre invention hugolienne : jamais Lucrèce ne périt des mains de son fils ; elle meurt de maladie. Ce matricide dramatise la pièce et confère au personnage une dimension poignante qui vient contrebalancer sa noirceur. Pour Hugo, la vérité ne réside pas seulement dans l’histoire ; elle est souterraine, tissée de non-dits, et se hisse au rang de légende noire : « Les fables du peuple font la vérité du poète », note-t-il dans sa préface. 
Et, de fait, l’exactitude historique côtoie l’indicible, comme ce nom de Borgia souillé par toutes les transgressions. Lucrèce est une de ces « Atrides du Moyen Âge » proches des héros d’Eschyle dans L’Orestie : même matricide qu’Oreste qui tue Clytemnestre, même incandescence des êtres mis à nu dans leur violence et leur soif de pureté. La pièce emprunte aussi 
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Pour mieux lire l’œuvre


à Œdipe, formant un drame de l’inceste et de la culpabilité tragique. Le drame historique exploitant le pittoresque et la couleur locale s’efface ainsi devant le mythe familial. La réfé-rence à la politique contemporaine est faible : certes Gennaro, héraut de la République de Venise révolté par les Borgia, rap-pelle l’insurrection des républicains en 1832 pour renverser la monarchie de Juillet, mais le politique devient intemporel, montrant le conflit perpétuel de forces historiques contraires. 
✥	L’abîme du moi
Lucrèce Borgia relève du drame romantique, drame de l’in-dividu. La pièce est une tragédie de l’identité et du nom, refoulé, caché, déformé. En effet, profondément assoupi, Gennaro refuse d’écouter sa propre histoire ; Lucrèce, elle, cache son nom, se faisant passer pour la marquise de Pontequadrato. Son fils mutile le nom familial. Au lieu d’être en adéquation avec les personnages, le nom révèle un irréduc-tible écart avec eux. 
Le drame renferme aussi les troubles de l’identité par la présence de doubles. Les frontières du moi paraissent ainsi poreuses. Maffio et Gennaro sont des frères d’armes dont les destins sont scellés ; le duc et la duchesse de Ferrare, cruels et implacables, forment « un couple » tragique : Gubetta et Rustighello jouent un rôle identique, l’un pour Lucrèce, l’autre pour Don Alphonse ; « l’adorable » Negroni est le double inversé de la sombre Lucrèce. Ce vacillement des identités, qui rend le moi opaque et énigmatique, s’observe également dans la dualité des personnages. Lucrèce mêle le « sublime » au « gro-tesque » : elle allie, à « la difformité morale », la pureté du sentiment maternel (préface). Sanguinaire, elle est également 
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Pour mieux lire l’œuvre


une mère idéale, prête à tout pour sauver son fils. Gennaro ne parvient pas à recomposer son unité : « Ô ma mère ! Ma mère ! La voilà donc l’épouvantable femme qui a fait ton malheur ! » (II, 1, 6) ; cette hybridité propre au drame romantique se traduit aussi dans l’atmosphère et le décor ; l’orgie joyeuse au palais Negroni se convertit en fête macabre ; la magnificence du lieu se mêle au défilé inquiétant des pénitents et à la présence des cinq cercueils. Tout est double et se dédouble, bien et mal, être et paraître symbolisés par les masques, tragique et grotesque figurés dans le glissement de BORGIA à ORGIA.
✥	Un théâtre de l’action
Hugo recourt dans sa pièce à de puissants effets drama-tiques ; il exacerbe la péripétie. À l’acte II, Gennaro, empoi-sonné sur les ordres de Don Alphonse, est promis à une mort certaine ; le philtre de Lucrèce qui lui sauve la vie lui apporte un secours inespéré. L’apparition fatale de la duchesse au banquet final fait basculer l’orgie en souper funèbre. Ces retourne-ments inattendus produisent un halo de mystère et de secret. Hugo nous fait pénétrer dans les alcôves de l’histoire, alter-nant scènes de groupe et scènes intimes. Il multiplie échos et renversements dramatiques : les seigneurs narguent et humi-lient Lucrèce devant Gennaro (I, 2, 1) ; c’est elle qui les raille lorsqu’elle revient venger son nom et les terrasser de sa haine (III, 2). Elle sauve une fois son fils du poison sans y parvenir lors du dénouement ; le souper chez la Negroni vient doubler la fête masquée du premier acte. Ces échos font avancer le drame au rythme des émotions, produisant une pulsation inté-rieure puissante.
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✥	Le triomphe
Le 2 février 1833, Lucrèce Borgia triomphe à Paris au théâtre de la Porte-Saint-Martin. Mademoiselle George interprète le rôle de Lucrèce, Frédéric Lemaître celui de Gennaro tandis que Juliette Drouet, « blanche avec des yeux noirs, jeune, grande, éclatante », qu’Hugo découvre alors, devient la princesse Negroni. La pièce est précédée d’un vaudeville pour remplir les trois heures réglementaires du spectacle. Le public impatient réclame le drame. Le poison, les moines et les cercueils font sensation. Les Jeunes-France1 attendent leur ami à la sortie du théâtre pour l’acclamer et le conduire à la Place royale. La critique accueille favorablement la pièce ; le drame en prose devient, dès décembre 1833, un opéra créé par Donizetti. Les intermèdes musicaux, la « symphonie tantôt gracieuse, tantôt lugubre » qui s’élève à l’acte I, les chants paillards, les vêpres au souper et l’exaltation des personnages expliquent cette trans-formation lyrique.
1.	Groupe de jeunes écrivains romantiques réunissant notamment Pétrus Borel, Gérard de Nerval et Théophile Gautier.
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Réactions enflammées du public à la fin d’Hernani,
caractéristiques des passions que génère le théâtre romantique.
Gravure sur bois de Grandville (1803-1847).


OEBPS/images/Page_12.jpg







OEBPS/images/Page_5.jpg





OEBPS/images/Page_8.jpg






OEBPS/images/cover.jpg
Petits -Classiques

Lucrece
Borgia

Conforme
aux houveaux
programmes

Avec
un dossier
spécial Bac









OEBPS/images/Page_15.jpg





OEBPS/images/Page_4.jpg
AS D)

14






OEBPS/images/Page_7.jpg





OEBPS/images/Page_11.jpg
THEATRE DE LA PORTE ST MARTIN

280

M LAURENT “role de Lucréce.,
1 dons Bronice o






OEBPS/images/Page_14.jpg





OEBPS/toc.html








			Avant d'aborder l'œuvre

		

					Fiche d'identité de l'auteur



					Repères chronologiques 



					Fiche d'identité de l'œuvre



					Pour mieux lire l'œuvre



			

		



	



	

	













		Début du livre













OEBPS/images/Page_3.jpg





OEBPS/images/Page_6.jpg








OEBPS/images/Page_10.jpg
Lucréce Borgia






OEBPS/images/Page_1.jpg
Petitsclassic[ues
LAROUSSE

Collection fondée par Félix Guirand,
Agrége des Letires

Lucrece Borgia

Victor Hugo

Drame en trois actes

Texte intégral

Edition présentée,

annotée et commentée

par Laurence Basc,

agrégée de lettres modernes et docteur és letires,
et Cécile Jannuska,

normalienne, agrégée de lettres modemnes et
docteur és lettres





OEBPS/images/Page_13.jpg






OEBPS/images/Page_2.jpg





OEBPS/images/Page_9.jpg






OEBPS/images/Page_19.jpg
Sile driame avait cu six actes , nons tombions tous asphyiés






OEBPS/images/Page_18.jpg









OEBPS/images/Page_17.jpg






OEBPS/images/Page_16.jpg






